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il Vents enluiez-vous O mer profonde 1
Il Entends met vieux, aplais it l

SPour Dieui, Ixr la Prnc<e i' non Ilui,
Je nI% jusq uhornes du miwlde

PiIorter aux litionk le th01Ibend do ai u
Plartoniq itiis lat lirole divinu
.Mtt nirant ies ciexn pur l'enfer lmerac

fi )e [')rient qulivit son1 origlntu'
Sr ré.nftlaet juîti'aut p lel<', g1t'rcÙt

\Mi, ;jur n diiépit due tit's

1 Gulidant Suin char des portes du levant,
L'astro Iînui i ur.t ls igt's

Vi' fconde'r vsi rives au cotichaent.
" Vents eilezeurs I er pr(iuoftn
'utfendl tllnu's nltr un it tOi !
Pour Dieut pour it F nce e t mon Roi
Je vais jut1ju'ix bornes du otidie

IlPtîrir x n aix uîntions le A1trolas t de li fl r

« Sotre grand i vent conquérir de4 itases
Il Ia.îuriera ta us itle r a nu Tout-P i
1 Il font p;i ceux que le fer, Ies tlainmes
Fot expier fn, iîude fréiffe s.aut.

'. wuteisir es glaire il rue con rie
A11In s, tuver des ps' incnu s

'' latit imluarir pour leur d )ner la vie,
Fratice, croi.-lomin je lit, lé verrai Ih .

nît '.îît eus vt l mer profondes
te'n s viux, putîlil toi i

Pour ie', pour la Frunic et wot l.oi
Je v jusquix dornes du mahdiîe
Porter aux le 11liiiubea di, là foi

I.'rsrizti psse au loin . .. di a t -à antique,
rla: î',îttit', IL:~~r'tiv* ' dlit Scigutîtr,Le P til a bemnienoy du SIngrre chri>st et'u de'senuîl danttîs ceutte ulmu hérs.ju n

La foule aux bortl ds' ius acame rivtc un bitetr,
G 'tire an vaillanrt C' ai r ci ircrî, Caravelle,

La banderolle nii vent et bonidis sait sur 'inu
n o'euo i de's limerd, nidly son aile

Sur 'ierizui ontaini distrat Sairlalo

P'oêzue de., . IB. Ronm* hiex'

aft.U~ on Catern:în

Sur ce rocher lointail que 'igne l'A tlantique
Ot S Ni.,to se ires avec son crihte.aut fort,

E contemple idu haut I 4a nurniiti antique
Les ilivires noibtîreux iqui retntrent dans son fort,

oyez-vous ctte fiul attenrie et pensive
Qui me piress aux ibordi tdes quai titiltiieix?
Et ces trois brigintins qui, noat loin de la1 rive,
Creusent ingiiîssaiment le ltiot majestueux,
comen des alleyons que les vagics limpides

Balancent mollement dans leurs plis onduleux
Et plus loin, gez-vous ces inrin.;S intrêpidte

Qui s'en vont deuxi à deix vers le temile divin,
Clhoio'r le Toutueiissant et ses linge, pour guiles,
A travers ltes écueils d'un océan ns tali i

A leur tête est- 'artier, dont la ne' voyageuisa
A déji sllonné toutes les mers dIli Nurd
rHardt navigaiteur, que la vague orageîuse
N jmtîtînis vu tremibler ci linee de la mort r
Cartier que deux lminbeauix éclairent sur sa route,
Deux phares lumineux, le Gînie et lia l"nl
Cartier dont 1*X'ue t îsnple a triomphé dt doute
lt nourrit deut nours, son seiguteur it s0o Ir
Oit vont-ils don ctes preux à lallire guterriere?

-Ecoitt'z ces necents s'icevait des iutels
En ce jour, l'Esprit Saint, la divine Imîiêre

Descentit ittitrefois sur douze humbils morte s
es frres, dan vs coeurs, il va deseidre encore,
t aern votr, phlre un niilietu des dngers,

Partez, et ses rtyonis< comme ceux de l'aurore
iDissil ront a nuit sur st's btords 1trangers

SteZ planter la croix sur la rive loiltaino
Qui vient de s'élever sur les mers d'occilent;

< De '1ii npire du mondeelle est la souverainie,
Qu' ses pieds sut lroterne aîn nouveau continent
Loit de vous ces pirojets de granuîulir chiénrique

si Et ce rve dti Por, le tournent les huninoins
Descendants des croisés, allez en Amérique,
Avec une funo pure, avec de blanches mains,

" Annoncez le Jésus la divine parole,
" Et soyez comme li des imessages d'amour;
"' 1evnit vous de Satan se tbrisern lidole,
ol E, k règne du ItChrist entfint autrit son jour I

Aini parla lotigtelps le paîtsteur vénérable.
%fais l'heure dut départ via bients'et retilir:

Déj:à '.ncre est levée, et le veni trorable
Enflie la volle butricle: à bord ! il faut partir.
A <qutlqtues jours dîe UI rou t ts birottndelles
Qui rswlit eii volat la u facet des eaux,
Les trois volles gliiet, coumie trois siurs jumelles,
Sur des flots jusqu'alors igier's des vtisentix.
Mais l'occidet tti loin se couvenris't de téîiZhres
Et lui tier entr'ouvrait soit abine prefond,

Le ilitoinerre et les flots mîInient leura voix futnéIbres
Et les cieux se cachîiet sous des voiles de pdlomb.
Citruier, calîme, et le front levé vers les étoiles,
Perçant de son regard la oabren nit b,
Jetait au vent du Nord qui'l déclirait 5es voilesl
Cet acte d'esIJrantce en la vinité:

C France I quils sont beaux ces jours de loir histoire,
Oii le meoiltranit fidèle au s ait ltpteolat

Que Diel t' confié pdour iin plus grainde gloire,
De chacun de les ils tu fatisais un sCdInt,
3Mais ui soldat dî Chri-t, uni) soldit miasionnaire r
O France qui'as-tu rait de ces jours glo i'ux 1
-llits ! ils suint pasie, 'Eglit mère
Ne recoinlîaissait plus l'aigle vitOrteug
Quand il allait s'ibattre aux rivages d'Afrique,
Ni quand son vti superbe a Mexique planniti

Car le règne éternel de lia foi raithol'que
N'é-tait plus le soleil oit sa course. tendait,

Et la crois, l'arbre suint oi soin pdied ce posait I

P1oèmse1 c de . E. PruîdhosmmIe.
Leo Canada au XlIXèmu siècle.

D, au N.Xèt VI.

Trois siècles sont passés, et les peuples sauvages
Qui foulaient autrefois lherbe île nos rivages

Comtme une oinbre sont dispattrus
Il est vainciî le Dieu le liroquteois terrible 1
Et les dlorateurs de la croix invincible

Coummre ces blés se sont ecrus.

Stadasconé n'est plus; et sur son promontoire
Quitlbec dresse son front lotit rayonnant de gloire,

D piass, vivant souvenir I
Les murs dilocleinga sont ollés en poussière,
Et Montréal tlratdant une robe princière

Marctie A grands pas v'ers l'avenir.

Les moissons et les fleurs reculent les savannei,
Et les grandes Cités remplacent les cabanes

Sur les rives dit St. Laiurent
Les villages rinnts émnillient nos campagnes,
Et des bocages verts, aux flanes de nos montagnes

S'èlat'eit nos clochers d'argent.

Oht I si tii revenais sur li rive fleurie,
Que ton cSur généreux nous légua pour patrie,

Noble père le nos aeux
Comme ton cour charmé bondirait d'allégresse
Enî voyant tes enfants lot brillants dejeunesse

Graldis, purosIères et joyeux.

O Cartier, gloire A toi l'oeuvre de ton génie
Etait suibline et sainte, et ton DIeu l's bénie,

En récompense dle ta tfoi,
Ce grain de senevó de l'oeuvre évangélique
Va produire blientòt uin arbre magnifque I

O Cartier gloire à toi.

CilANT XVIIIL

Les Indiens de Stadneoné célèbrent par des danses nocturnes lavt
rivée des Franîçais en Canada.

La narche de la danse enfin roule plus vite,
Sur l'air de l'atiouront le pas se précipite,


